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L e plateau était bien représenté aux deux réunions publiques qui ont eu lieu au sujet du 
PLU. Bien sûr, la salle des fêtes des Gâtines n’est pas loin, mais, malgré tout, on sent un 
véritable intérêt de la part des résidents. En effet, vous l’avez compris, l’enjeu est de 
taille ! Nous sommes appelés à réfléchir sur ce que Plaisir deviendra dans les 15 prochaines 
années. 
Certes, nous n’avons pas « toute autorité  » sur la question… il s’en faut de beaucoup : d’une 
part ce que l’on demandera pourra être retenu contre nous et, d’autre part, si nous ne de-
mandons rien, on nous reprochera de n’avoir rien dit ! Vaste dilemme… 
Notre association a tranché : nous menons actuellement une réflexion sur nos désirs pour 
le plateau et nous ferons une proposition à la mairie avant la fin du mois de novembre. C’est 
vrai, nous vivons dans un quartier relativement privilégié : la densité des constructions 
n’est pas importante et les nuisances de surpopulation limitées, c’est bien pourquoi nous 
devons rester vigilants  ! Nos rues ne sont pas dimensionnées pour recevoir une population 
dense, regardons les problèmes de stationnement à la Chaîne, par exemple ! Certes, il 
reste des terrains libres, et leurs propriétaires, qu’ils soient publics ou privés ont le droit 
d’en tirer profit; veillons néanmoins à ne pas nous laisser envahir par des véhicules de plus 
en plus nombreux et rendus indispensables du fait de notre éloignement des services pu-
blics ! 
Une fois encore, nous attirons votre attention vers les plus vulnérables. D’abord les en-
fants, à travers les problèmes rencontrés sur le chemin de l’école, mais aussi les personnes 
handicapées. Il est vrai que cette histoire de récupération de bouchons des bouteilles 
plastiques, ça parait un peu ridicule… il en faut tant ! çà coûte cher en stockage, en trans-
port, en énergie pour les bénévoles… cependant, qui propose une autre idée pour offrir 
gratuitement des fauteuils roulants pour les sportifs handicapés ? D’autre part, à chaque 
fois qu’on met un bouchon de côté, on a une pensée pour celui ou celle qui ne peut jamais 
oublier que ses mouvements sont entravés, et c’est le plus important ! 

Catherine DUHEM 

LE JOURNAL DES RÉSIDENTS DU PLATEAU DE PLAISIR 

ÉDITORIAL 
 

Assemblée générale 
Jeudi 17 novembre 2005 à 20h30 
Ancienne école Jean Moulin 
 
Sortie Théâtre 
Samedi 19 novembre 2005 
Le Roi Soleil" au Palais des Sports de Paris 
RDV 13h30 parking Salle des Fêtes 
 
Les Artisans de Noël 
Samedi 3 décembre 2005 de 10h à 18h  
Salle des Fêtes des Gâtines  
 
Randonnées pédestre 
• Dimanche 4 décembre 2005 
• Dimanche 8 janvier 2006 
• Dimanche 5 février 2006 
• Dimanche 5 mars 2006 
RDV: 9h devant ancienne école Jean Moulin. 
  
Carnaval des Gâtines 
Dimanche 5 mars 2006 
RDV : parking de la salle des fêtes à 15h. 
 
Concours de pétanque 
Dimanche 14 mai 2006 
Parc Bouillot aux Gâtines à 11h00 
(inscriptions) 
 
Sortie découverte : canal de Briare 
Dimanche 21 mai 2006 
Inscriptions dès mars 2006 

A VOS AGENDAS 

LES ARTISANS DE NOËL AU PROFIT DU TÉLÉTHON 

N ous organisons notre marché de Noël le Samedi 3 décembre 2005 de 10h à 18h à la salle des fêtes 
des Gâtines. Pensez à vos fêtes de fin d'année, vous y trouverez un grand choix d'idées de cadeaux et de 
décoration de Noël, vous pourrez également déguster du vin chaud, les enfants pourront voir le père Noël et 
effectuer gratuitement un bricolage à ramener à la maison !  

 Si vous êtes intéressés pour participer à ce marché, merci de me contacter rapidement pour la 
réservation de  votre stand (10% du montant de vos ventes sera reversé au TELETHON). 

A bientôt. 

Sophie MICHAUT (01.30.55.56.20) 

http://perso.wanadoo.fr/argpp 



LES BOUCHONS DE L’ESPOIR 
Ou « les petits ruisseaux  

font les grandes rivières ... » 
 

S avez-vous que pour financer l’a-
chat d’1 fauteuil  handisport de 3.000 
€,  il faut 40 tonnes de bouchons  plas-
tiques ? 
Sachant qu’une tonne de bouchons est 
achetée 76,22€ et qu’un bouchon pèse 2 
grammes, cela correspond à 4000 sacs 
poubelles de 100 litres remplis, soit 20 
millions de bouchons plastiques. 
 
Merci de continuer à collecter les pré-
cieux bouchons plastiques et porter les 
grands sacs pleins sur le parking Robert 
DOISNEAU derrière la gare de PLAI-
SIR GRIGNON en direction de 
BEYNES le lundi de 18h30 à 20 heures. 
 
Vous pouvez contacter le responsable, 
Mr PERIN, au 06 65 15 51 83. 
 

 Thérèse AMEGEE 

CONCOURS DE PETANQUE SEPTEMBRE 2005 
 

R ecord battu !!! 
En cette journée ensoleillée du 18 septembre 2005, le record d’af-
fluence a été  battu. En effet 60 personnes (dont 7 juniors) se sont 
rencontrées dans une ambiance conviviale. 
Le tournoi junior a vu la victoire de Brice RENAUDIN de la Mare 
aux Saules. 
Au tournoi du meilleur poin-
teur, après une finale 
acharnée, Denis LILLET 
s’inclina devant Jean-Luc. 
L’équipe des Gâtines, repré-
sentée par Pascale LABA-
LOUE et Yves LEROY rem-
porta par 13-6 le trophée 
inter-quartier devant Clau-
dine LEMIERE et Robert 
LIMPINSKI de la Mare aux 
Saules. 
Soulignons que 2 des fina-
listes sont des dames, bravo pour leur performance. 
Enfin le champion du tournoi senior, Jacques SERRES, a dominé son 
sujet par 4 victoires et plus de 40 points. 
Après la distribution des coupes et des lots de consolation, un apé-
ritif a été offert par l ‘association de la Mare aux Saules et l’ARG-
PP, tout cela dans la joie et la bonne humeur. 
Prochain tournoi : dimanche 14 mai 2006 ! 
 

Patrick CADIOU 

LE DÉVELOPPEMENT DURABLE, PARLONS-EN ! 
 

U ne exposition vous 
sera proposée au Châ-
teau, salle Béjart, du 15 
novembre au 4 décembre. 
Profitez-en pour aller la 
visiter à pied… en famille. 
La grille du Château est 
toujours ouverte à la 
Chaîne au bout de la rue 
François Coppée, la pro-
menade sera agréable et, 
sans doute instructive ! 
 

Catherine DUHEM 

GYMNASTIQUE ADULTE 
 

L e nouveau cours de gymnastique dynamique pour adul-
tes, le vendredi soir, animé par Joëlle est apprécié par 
nos adhérents ne pouvant participer aux cours proposés 
en journée. Il vient en complément du cours du mercredi 
soir, animé par Aline qui connaît toujours un franc succès. 
Si ce cours (vendredi de 20h15 à 21h15) vous intéresse, il 
reste quelques places. Avis aux amateurs ! 

 
Valérie ne pouvant plus, 
pour raisons personnel-
les, assurer le cours du 
lundi matin, c’est Anne 
qui prend la relève à 
partir du 14 novembre 
2005. 
 

Sylvie PETIT 



LA CHAINE 

V oici l’histoire d’une Plaisiroise nouvellement installée qui s’informe auprès de sa vieille voisine, née dans le 
quartier… du mode d’emploi des poubelles à Plaisir…. Celle-ci, bien volontiers, la renseigne et profite de l’occasion 
pour discuter un petit moment… 
 
− Alors, comment trouvez-vous La Chaîne ? 
− Quelle chaîne ? Pourquoi me demandez-vous ça ? 
− Mais voyons c’est le nom de notre hameau, notre 

quartier s’appelle La Chaîne. 
− Ah bon, ça s’appelle comme ça ? On ne nous a rien dit ! 
− Pourtant, c’est un vieux hameau qui figure encore sur 

tous les plans. Certes, c’est un peu à l’écart des com-
merces, des écoles… etc. Mais, le soir et le week-end, 
vous allez voir, qu’est-ce que c’est calme, lorsque tou-
tes les voitures stationnées anarchiquement au long 
de notre rue Jules Régnier sont rentrées chez elles….  

− Mais qu’est-ce qu’elles font là toutes ces voitures ? 
− Vous savez, en fait, à La Chaîne on travaille beau-

coup ! Un garage automobile, un hôtel restaurant, une 
zone artisanale, et…. une grosse entreprise qui y a 
installé, il y a déjà fort longtemps, son centre de for-
mation, sans parking bien sûr, mais chut … faut rien dire, c’est un des gros employeurs de la commune ! 

− En fait, on s’est installés là car on nous a dit que c’était un quartier sympathique en plein changement. 
− C’est bien vrai ! Je vais vous en raconter quelques étapes. Nous avons connu plusieurs vagues de constructions. En 

1972, Jean-Claude Decaux s’est essayé à l’immobilier locatif de luxe avec une trentaine de maisons construites 
sur le style américain (même pour les noms des rues !). Puis il a réitéré le même projet quelques années plus tard, 
dans un endroit bien caché qu’il a nommé Le Clos de la Chaîne. D’ailleurs, la moitié de ces maisons sont vides au-
jourd’hui. 

− Tiens, pourquoi ? 
− Pour nous les vieux, c’est un mystère. Demandez-le lui, il habite au bout de la rue ! D’autres gens célèbres ont ha-

bité ou habitent encore à La Chaîne (Jacques Dutronc, Claude Champy, etc). Je disais donc, ça a bien changé ici. 
En 1995, une résidence s’est construite à la Châtaigneraie, à la place d’un champ vendu depuis des dizaines d’an-
nées à un constructeur. Tout dure très longtemps chez nous ! Mais ce qui nous inquiétait pas mal c’était toutes 
ces maisons anciennes, comme la vôtre justement, abandonnées depuis de nombreuses années. Qu’allaient-elles 
devenir ? Allaient-elles finir par être rasées, et par laisser place à de nouvelles constructions ? Non, enfin, elles 
sont en train d’être rénovées, transformées et dans un an ou deux, il va y avoir de nouvelles familles, des enfants, 
des jeunes, des vieux … 

− Au fait, où se trouve l’école ? 
− On ne vous a pas dit ? En attendant la création d’une école à La Chaîne (relire l’article sur l’histoire de l’école des 

Gâtines) il vous faudra les accompagner en voiture à Jules Vallès ou à Henri Wallon. C’est de l’autre côté du car-
refour, celui qu’on appelle ici « de l’axe Nord -Sud ou du RD 30» 

− C’est où ça encore ? 
− Vous savez c’est ce « fichu carrefour » où il y a toujours des gens qui font des manœuvres dangereuses, interdi-

tes et pourtant jamais verbalisées…. mais encore chut !! De toutes façons, ça va changer là-bas aussi, tenez-vous 
informée. Il y a des actions en cours, mais c’est une autre histoire… 

 
Un klaxon retentit et interrompt la conversation de nos deux commères…. C’est peut-être le boulanger qui passe ?! 
Non, encore un qui est mal garé dans le virage et… comme on n’y voit rien, alors tant pis pour les riverains ! Mais 
bon sang, qu’est-ce qu’on est bien ici quand même ! 
 
Les personnages de cette histoire sont bien entendus fictifs… Toutefois si certains se reconnaissaient ou souhai-
taient continuer cette conversation, ils pourraient contacter Martine Schwarz auprès de notre bonne vieille ARG-
PP ! 

Martine SCHWARZ 
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LE PÈRE NOËL AUX GÂTINES ? 

I l est venu, c’était… Hier ! 
 
Dans les années mille neuf cent soixante, l’équipe de copains du comité des fêtes des Gâti-
nes décide de fêter Noël tous ensemble dans la salle des fêtes. 
Le but : offrir à tous les enfants du plateau un après-midi spectacle, goûter, distribution 
de jouets. Cerise sur le gâteau, l’arrivée du Père Noël  ! 
Il est venu dans sa fusée, depuis le haut de la salle des fêtes jusqu’à la scène accroché à un 
câble, il est venu en traîneau sur un magnifique tapis de neige en papier, il est venu avec 
son âne et sa charrette, cette brave bête, à l’entrée de la salle, refusa de bouger, il a fallu 
porter à bras d’hommes l’âne, la charrette et… le Père Noël, bien sûr ! 
Les enfants de ces années là s’en souviennent sûrement… 
Les anciens du comité aussi, avec parfois un brin de nostalgie, c’étaient vraiment de belles 
années ! 
 

Marcel UGHETTO-MONFRIN 

LE CHEMIN DES ECOLIERS 
Q ui n’a pas connu le chemin des écoliers dans son enfance, qui, au grand 
désespoir de nos parents s’allongeait souvent au gré de l’inspiration des uns 
et des autres. 
Et voilà que les enfants se regroupent, se retrouvent entre copains et co-
pains des copains pour faire de petits bouts de chemin ensemble. Et qui de 
raconter, de donner corps à sa voix, de chanter, d’observer tout ce qui se 
trouve sur le chemin. Les plus petits sont simplement charmés par les cail-
loux, les fleurs, les insectes  et il y en a tant ! De vrais richesses que nous 
foulons des pieds ! Et les plus grands à échanger leur plaisirs et déplaisirs de 
la journée d’école, à regarder les oiseaux, à rêver d’espace et de voyage, à 
s’imaginer grands et indépendants. Et que je t’accompagne et que tu me rac-
compagnes et on recommence ! 
Ne parlons pas des flaques d’eau qui ne sont toujours pas passées de mode ! 
Alors je « splash » dedans et je t’éclabousse à provoquer cris et rires de malin plaisir. 
 
Heureusement, ce chemin des écoliers existe encore aujourd’hui. Et pas question de supprimer ces petits plai-
sirs désinvoltes même en compagnie d’un adulte! Ah oui, c’est qu’il faut apprendre les dangers de la rue, le trot-
toir, la traversée tous bien groupés sur les passages piétons. 
Mais alors que d’embûches les attendent à la proximité de l’école ! Toutes les règles ont changé. Les voitures 
sont sur le trottoir; les enfants et les adultes avec des poussettes marchent au milieu de la rue, du virage, du 
carrefour. 
Il y a bien des agents de police qui surveillent la traversée au passage piétons ; mais à 2 mètres de là, les en-
fants se voient le trottoir interdit!!... Vous me direz que c’est insensé. C’est exactement ce que nous pensons. 
Alors laissez la voiture dans le garage, organisez-vous entre voisins pour faire le chemin de l’école à pied ; pre-
nez le temps de faire profiter à vos enfants de ces moments d’échanges, de rêves et de flâneries ! ( des exem-
ples des «pédibus» existent dans certaines villes à l’initiative de l’une des associations de parents d’élèves). 
Si vous êtes obligés de prendre la voiture, ne mettez pas les enfants-piétons en danger en vous stationnant 
en face, sur les trottoirs ! Merci. 

Marie-Ange SALCEDO  et Elisabeth BARKAOUI 


